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Ils gèrent les propriétés 
du Cons oire du ittoral 
Protection de la faun e et de la flore, travaux de réfection, accueil du p~bl ic, etc., les gardes du 
littoral ne chôment pas. Sur le domaine de Fabrégas, ils sont quat re à assurer ces fo nctions 

C
. éc ile ·ch icha rr o a un 

grand burea u. Les 47 
hectares du Doma ine 

de Fabré gas , qu'e lle gère et 
où elle es t gard e du littoral. 
Et ses matiné~ se suivent 
mais ne se ressem blent pas. 
" Quand j'arrive sur le site, on 
commence déjà par faire des 
constatations. Il s'agit de vé­
rifi er que tout s 'est bien passé 
pendant la nuit », exp lique­
t-elle. 
Comme Céline, ils so nt qu a­
tr e gard es du littor al à tra ­
vai ller sur le dom aine de Fa­
brégas . L'une des 68 propri é­
tés du Con se rva toir e du 
litto ral en rég ion Paca. Tou­
tes so nt ensuit e gérées par 
des co llectivités locales . À 
La Seyne, pa.r la mairie. Qui 
emp loie do nc " ses» gardes 
du littoral. " Mais il y a une 
double h iérar chie : le Con­
serva to ire, pr opri éta ire du 
domain e, et la mairi e, nôtre 
employeu r », précise Cécile 
Chich arro . Leur rôle co n­
s ist e, entr e autre , à entrete­
nir le domain e. Voire, dans le 
cas de Fabrégas , à le réhab i­
liter, apr ès plusieurs déce n­
nies d 'abando n. Une mis-

cc La trouée dans les arbres permet de repérer une activité humaine. On a même 
trouvé une mo to volée ", ex plique Cécile Chicharro. Certains gardes du littoral 
sont assermenté s et peuvent dresser des procès-verbaux. {Phot o N. H.) 

sion port ée par Céc ile Chi­
. cha rro et s on équip e. " Il 
s'agit de rouvrir le mili eu na­
turel, explique-t-elle en poin­
tan t du doig t la mer, invis i­
b le avant les tr ava ux. Re­
créer des p erspectiv es 

paysagères, et redonner de dur, mais il y a une grande sa­
la visibilit é au doma ine >i. tisfac ti on au bout. On sait 
Tout e l'équip e met donc la pourq uoi on trava ill e. Et il y 
main à la pâ t~. « Je suis res- a bien sûr la satisfaction du 
ponsable, mais j e passe aussi • public ». Car la pr iorit é du 
la débroussaill euse », so uri t- Conserva toire du littoral es t 
elle. « Physiquemen~ c'est très bien l'acc ueil du pu blic s ur 

ses domaines. Pour Paule 

Garantir l'homogénéité du domaine Zucchari, qu i exerce à Six­
Fours, sur l'île du Rouvea u, 
le. rôle de gar de du littoral 
es t davan tage pédagogique. À La Seyne, ils sont quatre 

gardes du littora l, pour gérer 
les 4 7 hectares du domaine 
de Fabrégas. « JI y a un agent 
pour la surveillance, un autre 
qui gère les taches adminis­
tratives, un responsable et un 
dernier qui gère les travaux 
forestiers», explique Claude 

Astore, adjoint au maire en 
charge de l'urbanisme. La 
ville a, d'epuis avril 2011, en­
trepris de réhabiliter le do­
maine de Fabrégas. Il s'agit 
donc de « remettre en valeur 
le domaine, qu'il s'agisse du 
patrimoine naturel ou bâti», 
poursuit-il. Dans le but d'ac-

cueillir des visiteurs, nom­
breux sur le site. Mais aussi 
de garantir une « certaine 
homogénéité dans le do­
maine». Au gré des volontés 
du Conservatoire du littoral 
et des « opportunités fonciè­
res », le domaine« pourrait 
bien s'étendre » 

cc Mettre en valeur, 
protéger, informer ., 
« I l s'agit de fair e en so,t e 
que le publi c se sente con­
cerné », explique-t-elle. Un 
rô le qu 'elle rés ume: « proté­
ger; mettre en valeur, infor­
mer ». Marie Lamaze-Gallo , 

Questions à 
Myriam Granier, responsable 
des services aménagements 
<< Un rôle 
pédagogique >> 

Comment pourriez­
vous décrire le métier 
de garde du littoral ? 
C'es t une act ivité t rès 
variée . 
Il y a des choses t rès 
concrè tes, comme le 
nettoyag e ou la 
sur veilla nce . 
Mais il y a aussi 
l'i nformation du public, 
un rô le pédagogiq ue . 
Et les ga rdes sont un 
pe u la « vit rin e » du 
Conserva toi re du 
litt ora l. 

Existe-t-il un profil­
type? 
Pas vraime nt. 
Il y a une ré e lle 
dive rsité d'employe urs 
comme d'e mployé s. 
Certa ins so nt de fin s 
natu ralistes , 
d'aut re s so nt 
p lus axés 
sur la co mmunicat ion . 

elle, est garde du littoral au 
Por t .d'Alon, à Saint-Cyr, de­
puis treize ans . La sema ine 
dern ière, elle a « reçu des 
groupes scolaires pour une 
visite chez un ap iculteur " · 

Quel s sont les enje ux 
qui se cachent derrière 
cette fonction ? 
Tous les sites du 
Co nse rvatoire du 
litt ora l sont très 
fr équ entés . Il fau t 
réa lise r de s t ravau x 
d'a mé nage men t to ut 
en laissant poss ible 
l'a ccue il au public. Il 
faut donc ac cu ei llir des 
visit e ur s san s 
dé nat ure r les sit es. 

Au même moment , un autr e 
garde du littor al géra it les 
dégâts caus és par la plu ie 
sur l'une des plages. 
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